
Méditation-Prière- Dimanche-13.09.2020 

24e dimanche ordinaire 

Première Lecture :   Siracide 27 30—28 7 

Psaume :   Psaume 103 1–4, 9–12 

Deuxième Lecture :   Romains 14 7–9 

Évangile :   Matthieu 18 21–35 

 

Ces derniers temps la liturgie a fort insisté sur notre relation personnelle et 

profonde avec le Christ pour vivre du même dynamisme divin. 

AIMER était le maître mot qui nous invitait, aimer, comme Dieu, plein de tendresse 

et de miséricorde. 

Ne rien devoir à nos frères que l’amour et aimer avec une telle intensité et une si 

grande vérité que lorsque nous sommes offensés alors que nous présentons l’autre 

joue notre agresseur, se savant profondément aimé n’aura même plus envie de 

nous frapper. Tout cela est un long chemin de vie. 

Et aujourd’hui nous continuons, non seulement aimer, même nos ennemis, mais 

aussi être sans rancune et effacer de notre mémoire et de notre affect toute 

récrimination contre l’autre. Lui présenter une feuille blanche sans soupçon pour 

recommencer ou commencer la relation dans le respect mutuel. 

Enracinés dans le cœur de Dieu nous sommes invités à Le laisser vivre en nous et à 

travers nous. 

« Souviens-toi des commandements et ne garde pas rancune à ton prochain ; 

pense à l’Alliance du Très-Haut, et oublie l’offense. » Si 28,7 

Nous sommes appelés à Le bénir et rendre grâce sans cesse pour sa grande 

miséricorde envers nous. Lui qui pardonne toutes nos offenses et nous couronne 

d’amour et de tendresse. 

« Il n’agit pas envers nous selon nos offenses. » 

Et comme nous dit St. Paul aussi bien dans la vie que dans la mort, c.à.d. toujours 

et partout, nous appartenons au Christ pourquoi alors ne ferions-nous pas de même 

avec chacun de nos frères. 

Et l’évangile de ce jour nous renforce dans cette conversion du cœur à demander 

et à accueillir. 

Car c’est à l’amour inconditionnel que le Seigneur nous reconnaîtra comme les 

siens. 

En ce dimanche du pardon prions et supplions les uns pour les autres et pour le 

monde. Demandons de sortir de nos règlements des comptes pour devenir des 

aimants en vérité. 

Dora Lapière. 



 


